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rivière et qui t>us prennent du poisson, diminue d'autant les.
profits de ceux à qui cette pêche est louée. On prend encore du
poisson, en petite quantité il est vrai, tout le long de cette
rivière, depuis sa décharge dans le fleuve jusqu'au pont, lieu de
la pêche principale. Là le poisson cst arrêté par une chute de-
plusieurs pieds de hauteur; et c'est au pied de cette chute qu'on
le prend en grande quantité, avec un filet qu'on nomme paise.
On plonge ce filet dains l'eau, et on l'en retire quand on croit.
que le poisson y est entré. Tous les essais ne sont pas heureux,
mais aussi quelquefois les peines sont bien payées.

On prend encore du saumon dans la rivière Portneuf, mais
en très petite quantité; et ce poisson ne remonte pas au-dessus,
de la chaussée du moulin à farine.

A La décharge de la rivière Jacqnès-Cartier dans le fleuve, on.
a pris et on prend encore quelquefois une assez grande quai-.
tité de gros esturgeons. Cette pêche se fait d'une manière assez:
singulièr9. Des espèces de tréteaux on longs bancs sont établis
sur les differents canaux par lesquels la rivière verse ses eaux
dans le fleuve. Des personnes armées de dards, se promènent
sur ces.bancs, observant si elles ne découvriront pas le poisson
qui remonte dans ces canaux ou qui les traverse; aussitôt
qu'elles en aperçoivent un, ce qui au reste est facile, la profon-
deur de l'eau n'étant pas considérable, elles le dardent et s'en
mettent ainsi en possession. Cette pêche est peu considérable,,
et ne se fait que rarement.

Autrefois l'anse de Portneuf était renommée pour la quantité,
d'anguilles qu'on y prenait, au moyen des pêches qu'on y fon-
dait. Il en était de même pour les autres sortes de poissons, qui
abondaient et qui laissaient à choisir, non seulement dans cette:
anse de Portneuf, miis sur presque tous les points du fieuve

jusqu'à la rivière Jacques-Cartier: mais tout cela a disparu.
Des querelles, des disputes, des injustices commises au sujet des.
places de pêche, ont été comme le signal de la disparition du
poisson, et de la perte des avantages que procuraient les pêches.
abondantes qu'on en faisait. Depuis ce temps, ou a encore pris
du poisson, soit dans l'anse, soit sur les autres points du rivage,
mais toujours dans une porportion qui semble aller en décrois.-
sant. D'ailleurs, le passage des cajeux de bois et des draves,
surtout, qui la plupart du temps, sont portés par les courants
o u par le vent. aupiès du rivage, empêche de tendre des pêches,.


